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L'ENSEIGNEMENT DE L'ARCHfiOLOGIE A GENÜVE1

W. Deonna.

js avons ecrit ailleurs 1'« Histoire des collections arclieolo-

giques de la Ville de Geneve»2 et montre comment ces

collections, d'abord rudimentaires et eparses, ont ete petit ä

petit accrues et reunies, depuis 1910, dans le Musee d'Art et

d'Histoire, avec quelques appoints ulterieurs qui ont
paracheve depuis 1922 l'oeuvre de centralisation 3.

Des erudits, Spon et d'autres, comprennent de bonne
heure l'utilite des documents epigraphiques pour reconstituer

le passe local. Mais pendant longtemps les monuments de l'art et de l'industrie
ne suscitent guere plus qu'un interet de euriosite. Les termes « curieux, curio si-

1 Abreviations:
Borgeaud: Histoire de l'Universite de Geneve. I. L'Academie de Calvin, 1559-1798, 1900. —

II. L'Academie de Calvin dans l'Universite de Napoleon, 1909. — III. L'Academie et l'Universite
au XIXe siecle, 1814-1900, et volume Annexes, 1934.

B.S.H.: Bulletin de la Societe d'histoire et d'archeologie de Geneve.
Catalogue: Documents pour servir ä l'histoire de l'Universite de Geneve. III. Catalogue des

ouvrages, articles et memoires publies par les professeurs de l'Universite de Geneve, 1883. —
IV. Id., par Soret, 1896. — V. Id., par Julliard et Aubert, 1909. — VI. Id., par Kohler, 1916. —
VII. Id., par Roussy, 1928.

Deonna, Histoire: Histoire des collections archeologiques de la Ville de Geneve, in Melanges
de la Societe Auxiliaire du Musee, publies ä l'occasion du 25me anniversaire de la fondation de la
Societe, Geneve, 1922, p. 153; tirage ä part, au Musee d'Art et d'Histoire, 1922.

D.H.B.S.: Dictionnaire historique et biographique de la Suisse, Neuchätel, Attinger.
M.S.H.: Memoires de la Societe d'histoire et d'archeologie de Geneve.
S.Z.L.: Schweizerisches Zeitgenossen Lexikon, lre ed., 1921; 2me ed., 1932.
Documents, II: Documents pour servir ä l'histoire de l'Academie de Geneve. II. Amiel et

Bouvier, L'Enseignement superieur ä Geneve depuis la fondation de l'Academie, etc., 1878.
2 Deonna, Histoire, voir note precedente.
3 Transport des collections lapidaires au Musee d'Art et d'Histoire, Genava, I, 1923, p. 62;

Deonna, Pierres sculptees de la vieille Geneve, 1929, p. 1, historique.
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tes », reviennent ä chaque instant sous la plume de Baulacre, au XVIIIe siecle;
Senebier, ä la meme epoque, decrit les «curiosites de la Bibliotheque publique»;
au debut du XIXe siecle, Mallet dit de celte derniere qu'« elle renferme aussi
quelques curiosites », et, en 1843-44 encore, un rapport du Musee Academique
qualifie nos antiquites d'« objets qui ne satisfont guere que la curiosite»1.

Ce sont cependant ces vieux temoins du passe local qui, peu ä peu, transforment
la curiosite en science archeologique, font comprendre qu'ils portent en eux autant
de possibility d'enseignement fecond qu'un texte grec ou latin, et que cet enseigne-
ment merite une place dans le cadre des etudes officielles.

Le Musee Academique 2, cree en 1818 par Henri Boissier, renferme des collections

d'antiquites qui, d'abord peu nombreuses, s'accroissent rapidement par des

dons et des achats, et qui constituent, avec les produits de vieilles decouvertes
locales, le noyau de nos collections actuelles 3; il comprend aussi des salles de cours

pour les enseignements des professeurs de l'Academie, entre autres ceux de l'ethno-
logie, de l'archeologie, des inscriptions antiques, de la numismatique, des arts et
metiers 4. Pour la premiere fois ä Geneve les documents archeologiques sont considers

comme des materiaux indispensables ä l'etude de la science archeologique
et ä son expose theorique.

** *

Henri Boissier 5 (1762-1845) a le merite de le comprendre et de revendiquer

pour l'archeologie sa place dans l'enseignement officiel, que celui-ci ne prevoyait
point encore, depuis le temps oil Calvin avait fonde en 1559 l'Academie de Geneve 6.

Professeur de chimie appliquee, ses gouts instinctifs le portent cependant vers les

lettres et l'histoire et l'amenent a renoncer ä la science pure pour se consacrer
exclusivement ä l'archeologie, dont il per<joit l'importance.

«L'etude de l'archeologie, ecrit-il en 1837 7, qui joue un role important dans les

principales universites et academies de l'Europe, n'obtenait, il y a peu d'annees encore,

1 Sur les collections archeologiques avant le Musee academique, Deonna, Histoire, p. 3 sq.,
I. L'eveil de la curiosite archeologique ä Geneve. Des origines ä la fin du XVIIIe siöcle; p. 11 sq.,
Les curiosites de la Bibliotheque publique. Jusqu'en 1818.

2 Sur le Musee academique, Deonna, Histoire, p. 24 sq.; Borgeaud, III, p. 70 sq.
3 Deonna, Histoire, p. 21 sq., 3. Les antiquites au Musee academique. De 1818 ä 1872.
4 Ibid., p. 25; Borgeaud, III, p. 75.
5 Sur Henri Boissier: Mallet, «Notice biographique sur M. Henri Boissier, professeur ä

l'Academie de Geneve, l'un des fondateurs de la Societe d'Histoire et d'Archeologie de Geneve»,

M.S.H., IV, 1845, p. 69; Borgeaud, II, p. 122, pi. (portrait); III, passim; Bedot et Cartier,
Notice sur le Museum d'histoire naturelle, 1899, p. 7 et 9, note; Deonna, Histoire, p. 24; Montet,
Dictionnaire biographique des Genevois et des Vaudois, I, p. 68.

6 La «chaire des arts», occupee par Scaliger (1572-74) et par divers erudits, est une chaire
de philosophie, Borgeaud, I, p. 132, 175 sq.

7 Discours sur les progres de Varcheologie, 1837; Deonna, Histoire, p. 26-7; M.S.H., IV, 1845,

p. 93; Borgeaud, III, p. 223, note 3.
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aucune place dans notre enseignement public. On s'y bornait ä donner, occasionnellement,
en interpretant les auteurs classiques, quelques notions decousues des antiquites grecques
et romaines, indispensables pour l'intelligence de ces auteurs, mais ces notions ne se rat-
tacbaient ä aucun Systeme regulier, ä aucune methode suivie, ne presentaient point les

rapports qui doivent exister entre elles; elles ne faisaient pas connaitre l'esprit qui avait
dirige les grands ouvrages de l'art, preside aux institutions religieuses, politiques et civiles
dont elles rendaient un compte imparfait, et par consequent elles ne pouvaient laisser de

traces profondes dans la memoire des auditeurs, et moins encore leur inspirer pour elles

un interet reflechi... J'ai desire montrer en peu de mots, si je le pouvais, combien la science

archeologique acquiert d'importance par la direction nouvelle qu'elle regoit de nos jours;
combien eile est etendue et variee, combien, depuis peu, elle a fait des decouvertes interessantes;

combien elle en presage d'autres; combien enfin eile est digne d'occuper des esprits
investigateurs et meditatifs. Je croirais avoir fait une ceuvre utile, si chez quelques-uns
des jeunes gens qui m'ecoutent, j'excitais de 1'entrainement vers des etudes dont je puis
consciencieusement leur vanter les avantages et garantir les jouissances qui les accom-
pagnent toujours.»

** *

Dans la premiere moitie du XIXe siecle, l'enseignement litteraire et historique
est confie dans l'Academie a la «Faculte des Lettres»1, qui porte ce titre aux
programmes des cours jusqu'en 1849-50. Par la loi de 1848 2, elle devient la « Faculte
des Sciences et des Lettres», avec deux sections, l'une scientifique, l'autre litteraire,
et le demeure jusqu'ä la loi de 1872. Depuis 1873-74, dans l'ancienne Academie
devenue l'Universite, «la Faculte des lettres », independante des sciences, est divisee
en une section des «Lettres », et une section des « Sciences sociales »3. Depuis 1886,
elle est « Faculte des lettres et des sciences sociales»4, jusqu'en 1920 oü eile redevient
«Faculte des lettres », par la creation de la « Faculte des sciences economiques et
sociales »5.

L'enseignement de l'Academie comporte d'abord deux degres: a) un enseignement

« preparatoire », destine aux jeunes etudiants sortis du College; b) un enseignement

dit « de Faculte », constituant l'enseignement superieur proprement dit. En
1848, la division preparatoire, sous le nom de « Gymnase », est rattachee au College,
dont elle forme les dernieres classes 6, et l'Academie ne conserve que le degre
superieur de Faculte.

C'est dans ce cadre que s'insere l'enseignement de l'archeologie.

** *
1 Documents, II, p. 7, 12.
2 Ibid., p. 8, 13.
8 Ibid., p. 8, 13; Borgeaud, III, p. 448, 455, La loi Carteret; Annexes, p. 71, 73 (Bouvier,

La Faculte des Lettres de 1872 a 1896, p. 69 sq.).
4 Borgeaud, III, Annexes, p. 76, 84.
5 La loi sur l'instruction publique, codifiee en 1919 et modifiee en 1920, art. 254, note 1,

« Dispositions transitoires », preyoit que:« La Faculte des Lettres et des Sciences sociales continuera
ä exister jusqu'ä la fin de l'annee 1920 pour la delivrance des diplömes», etc.

6 Documents, II, p. 8, 16; Borgeaud, III, p. 353, 390, Le gymnase.
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Henri Boissier l'inaugure par un cours donne en 1815 en remplacement de

Weber, professeur de Belles-Lettres depuis 1790 2, et i] le continue jusqu'en 1818.
Une troisieme chaire de « Belles-Lettres generales » est alors creee, dont le titulaire
doit professer « un cours abrege cP archeologie » en meme temps que « des notions
deduites de la litterature comparee des langues anciennes et modernes »; le 19 fevrier
1819, H. Boissier est appele ä cette fonction 3. Le «reglement de 1825 sur les etudes
academiques en general et sur les Facultes des sciences et des lettres » denombre
trois professeurs ordinaires de la Faculte des lettres (etudes communes), soit deux
de litterature ancienne et un de «Belles-Lettres generales et dp archeologie» 4, ce
dernier donnant quatre legons par semaine 5. II prevoit que le candidat au grade
de docteur dans les Lettres devra « faire preuve de connaissances dans les Belles-
Lettres generales et dans les langues grecque et latine. L'aspirant devra de plus
prouver qu'il a plus particulierement approfondi l'une de ces deux branches, ou
une branche speciale, telle que l'histoire, l'archeologie, ou l'etude des langues
orientales »,6 condition repetee par la loi de 1835 7.

« Des l'annee 1830, dit Boissier, le gouvernement jugea convenable de regulariser
l'enseignement archeologique dont j'avais fait quelques essais dans l'Auditoire de

Belles-Lettres, et cet enseignement a ete defmitivement constitue par la loi organique
de l'Academie, qui cree une chaire pour les antiquites grecques et latines dans

l'enseignement preparatoire, et pour P archeologie dans celui de la Faculte. Le texte de

la loi semblerait etablir une distinction reelle entre les deux genres d'etudes qu'il
specifie; le premier n'est toutefois qu'une branche du second. L'un et l'autre sont

pour nous, ainsi que je l'ai dit, une importation assez recente »8.

Le reglement de 1835 mentionne dans l'enseignement preparatoire les «

antiquites grecques et romaines », dans celui de Faculte 1'« archeologie generale », avec une
chaire de 108 legons 9.

1 Borgeaud, III, p. 126 et note 4, 233; M.S.H., IV, 1845, p. 83, Deonna, Histoire, p. 26.
3 Borgeaud, II, p. 182.
3 Documents, II, p. 12; Borgeaud, III, p. 127, 233; IV, 1845, p. 83.
4 Recueil des Lois, XI, 1825; p. 216, art. 35, 37.« Les objets d'enseignement qui seront repartis

entre ces trois professeurs seront les Belles-Lettres generales, des exercices de composition, les

Antiquites grecques et romaines, la Geographie, les elements de l'Histoire universelle, la lecture
des classiques grecs et latins.» Ceci pour les etudes communes, de quatre ans (article 6). Les deux
premieres annees forment «l'Auditoire de Belles-Lettres», les deux dernieres, 1'« Auditoire de

Philosophie». Elles se poursuivent par les etudes speciales, dont la duree varie selon les Facultes.
5 Ibid., art. 36.
6 Recueil des Lois, XI, 1825, p. 220, art. 51; Borgeaud, III, p. 1-57, note.
7 Art. 41: «L'aspirant devra avoir approfondi une branche speciale, telle que la litterature

grecque, la litterature latine, les litteratures modernes, l'histoire, l'archeologie, ou les langues
orientales».

8 Discours, 1837; Borgeaud, III, p. 233, note 3.
9 Sur les six chaires de lettres: Documents, II, p. 12; Loi de 1835, articles 32 et 33; Borgeaud,

III, p. 227, note 2.
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Celui de 1839 maintient ces dispositions. L'enseignement preparatoire du

premier degre 1, soit les lre et 2me annees, comporte la litterature grecque et les

antiquites grecques, la litterature latine et les antiquites latines; celui du deuxieme

degre, soit les 3me et 4me annees preparatories, «l'esthetique et Varcheologie, dans
Celles de leurs parties que le Corps academique jugera convenable d'ajouter au

programme annuel de l'enseignement ». Les etudes de Faculte, qui font suite, pendant
deux annees2, embrassent Varcheologie et l'esthetique, branches placees sur le

inerne rang que les autres (litterature grecque et latine et leur histoire, philologie
classique, histoire ancienne et moderne, litterature moderne, specialement frangaise,
Philosophie). La Faculte possede alors, depuis 1835, six chaires, soit une pour
Vantiquite en general, une pour la litterature latine, une pour la litterature grecque,
deux pour la rhetorique et les belles-lettres generales, et pour la litterature moderne,
une pour l'histoire. Le programme de 1838-39 precise encore que «les cours obliga-
toires pour les etudians qui se proposent d'entrer dans la Faculte de droit sont ceux
d'archeologie et d'histoire ».

Grace a Boissier, l'enseignement de l'archeologie a conquis sa place ä l'Academie,
dans les deux degres, preparatoire et superieur. Pendant sa tres longue carriere
professorale, jusqu'a sa retraite en 1839 apres 55 annees de services 3, ce double

enseignement est «le but de ses travaux et la grande affaire de sa vie. Dans le vaste
champ que sa chaire l'appelait a parcourir, il donna une attention speciale ä l'archeologie,

science pour laquelle il avait un gout tout particulier » 4; il se devoua ä faire
« de bonnes legons d'antiquites grecques et latines aux etudiants de la division
preparatoire et ä initier leurs aines aux decouvertes des Lanzi, des Champollion,
des Niebuhr » 5. « A bien des egards, ajoute Borgeaud, il serait interessant de publier
ce cours en entier » 6.

La conception qu'il se fait de l'archeologie, l'interet qu'il lui porte, il les expose
dans son « Discours sur les progres de l'archeologie et sur la direction principale
qu'il convient de donner ä cette etude, prononce ä la ceremonie des Promotions
du College de Geneve en 1837 », et publie en brochure 7. Mais Boissier ne limite
pas son activite feconde ä l'enseignement; la Societe d'histoire et d'archeologie,
dont il est un des membres fondateurs vers la fin de sa vie (1838), entend de lui
plusieurs communications sur des objets antiques conserves dans les collections

1 Art. 39.
2 Art. 42.
3 Borgeaud, III, p. 234; M.S.H., IV, 1845, p. 94. II celebre sa cinquantieme annee de

professorat en 1834.
4 M.S.H., IV, 1845, p. 84.
5 Borgeaud, III, p. 233.
6 Ibid., p. 233, note 1.
7 Geneve, imprimerie Gruaz; Borgeaud, III, p. 233, note 1; M.S.H., IV, 1846, p. 84, 92:

Deonna, Histoire, p. 26.



— 72 —

du Musee ou recemment exhumes dans le canton de Geneve 1. On lui doit aussi
un «Precis d'antiquites romaines», un «Precis d'antiquites grecques», inspires
de 1'« Encyclopädie der klassischen Altertumskunde » par Schaad, et parus tous
deux en 1824.

** *

LES « ANTIQUITES » DANS L'ENSEIGNEMENT PREPARATOIRE

(jusqu'en 1848).

H. Boissier s'acquitte du cours d'antiquites grecques et romaines dans la
division preparatoire jusqu'en 1838. Le programme du semestre d'hiver 1835-36

annonce que « M. le professeur Boissier traitera avec les etudians de premiere annee
des antiquites romaines. Ce cours aura lieu deux fois par semaine»; au semestre
d'ete, qu'il traitera des antiquites grecques pour les memes etudiants, pendant
deux heures. Cette division semestrielle est maintenue et parait encore au programme
de 1837-38. A cette date, Boissier abandonne l'enseignement preparatoire, mais il
conserve son cours superieur de Faculte jusqu'en 1839-40. Le premier est des lors

reparti entre les professeurs de litterature et de langues anciennes.
Pendant les deux semestres 1838-39, Michel Ferrucci (1801-1881), de Bologne,

professeur de langue et de litterature latines (1836-44) 2, se charge du cours d'antiquites

romaines pour les etudiants de premiere annee, une fois par semaine. En
1839-40, le titulaire definitif n'est pas encore designe et le programme mentionne

que cette branche, comme celle des antiquites grecques, est exposee par M. ***.
Les antiquites romaines sont etudiees regulierement par Ferrucci de 1840-41 ä

1843-44, date ä laquelle il est appele ä l'Universite de Pise comme professeur
d'histoire et d'archeologie. Ferrucci, qui fut avec Boissier un des fondateurs de la
Societe d'histoire et d'archeologie de Geneve, y a presente quelques communications

sur des inscriptions et sur d'autres monuments de l'epoque romaine 3.

Andre Cherbuliez-Bourrit (1795-1874), professeur de litterature ancienne de

1840 a 1843, et de litterature latine de 1843 a 1848 4, lui succede de 1844-45 ä 1848-49,

parlant aux etudiants de premiere annee deux heures par semaine au semestre d'ete,
celui d'hiver etant reserve aux cours d'antiquites grecques.

Ce dernier, vacant en 1839-405, est traite pendant les annees 1840-41 6 et

1 Deonna, Histoire, p. 26, note 1 et 2; M.S.H., IV, 1845, p. 93; M.S.H.,«Memorial», de 1838

ä 1888, 1889, table, s. v. Boissier (liste).
2 Borgeaud, III, p. 562, 310; XXII, 1886, p. 328.
3 Memorial 1838 1888, table, s. v. liste; M.S.H., I, p. 271.
4 Borgeaud, III, p. 563, 360; Annexes, p. 112 sq.; D.H.B.S., s. v.
5 Antiquites grecques, M. ***.
6 Une heure par semaine, pendant les deux semestres, pour les etudiants des deux annees.
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1841-42 1
par Jean-Louis Conte (1788-1842), professeur de Belles-Lettres de 1819 ä

1835, de litterature et d'antiquites grecques de 1835 ä 1842, «un ineonnu, dit
M. Borgeaud, qui ne sut jamais se faire connaitre » 2.

Momentanement suspendu de nouveau en 1842-43 il reprend avec Jacques Ädert
(1817-1886) 3, professeur de litterature grecque, de 1843-44 ä 1848-49, date ä laquelle
Ädert renonce ä l'enseignement pour prendre la direction du Journal de Geneve 4.

Depuis 1848, les cours preparatories ayant ete detaches de l'Academie,
l'enseignement secondaire des « antiquites » se poursuit au Gymnase, devenu la division
superieure du College 5.

** *

L'archeologie dans l'enseignement de Faculte.

L'enseignement de l'archeologie proprement dite, introduite par H. Boissier
dans les etudes de Faculte, devait s'y perpetuer jusqu'ä nos jours, avec des

vicissitudes diverses.
II est assume jusqu'en 1839-40 par Boissier. Bien que les branches soient encore

peu nombreuses6, l'archeologie occupe une place preponderante et s'augmente
meme en 1837-38 d'un cours d'« antiquites » donne par Ferrucci, qui etudie «la
geographie, les habitants et les monuments de l'ancien Latium » 7. Voici quelques-
uns des sujets traites par Boissier:

En hiver 1835-36, « M. le professeur Boissier exposera dans la premiere partie
de son cours bisannuel d'archeologie les connaissances acquises jusqu'ä ce jour, sur

1 Une heure par semaine, au semestre d'hiver, pour les etudiants de premiere annee.
2 Borgeaud, III, p. 130; p. 171 sq., table, s. v.; D.H.B.S., s. v.
3 Borgeaud, III, table, s. v.; Annexes, p. 656; M.S.H., XXII, 1886, p. 327; D.H.B.S., s. v.
4 Pendant le semestre d'hiver, avec quelques variantes, ä raison d'une ou deux heures, tantot

pour les etudiants de premiere annee, tantot pour ceux des deux annees. Le seul sujet precise est
celui de 1843-4. — Hiver: « Histoire des constitutions grecques jusqu'ä la fin de la guerre du
Peloponese». —Ete: «Histoire de la decadence et de la chute des constitutions grecques».

5 La loi sur l'instruction publique de 1872 prevoit encore au Gymnase l'enseignement des
Antiquites, et meme celui des Beaux-Arts, art. 111. Celle de 1886, puis son remaniement de 1896,
art. 101, ne mentionnent plus ces deux branches.

6 1835-36. Hiver: Archeologie, numismatique, histoire.
1836-37. Hiver: Archeologie, histoire, philologie classique grecque, philologie frangaise. —

Ete: Histoire.
1837-38. Hiver: Archeologie, histoire, litterature dramatique du dix-septiäme siäcle. —

Ete: Histoire, archeologie, antiquites.
1838-39. Hiver: Archeologie, histoire, langue arabe, litterature grecque, histoire litteraire,

esthetique, etc.
1839-40. Hiver: Archeologie, litterature latine, litterature grecque, histoire, litterature

moderne, philosophie morale et philosophie sociale, Psychologie. — Ete: Archeologie,
litterature latine, litterature grecque, histoire, litterature moderne, logique.

7 Trois heures au semestre d'ete.
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la religion, le gouvernement, les mceurs, les usages, etc., des anciens Egyptiens, et
traitera, d'apres le meme plan, des peuples qui, tels que les habitants de la Palestine,
de la Phenicie et de l'Afrique septentrionale, ont eu des relations plus ou moins
immediates avec l'Egypte. Ce cours sera precede de l'examen de quelques questions
importantes pour la science archeologique. II aura lieu deux fois par semaine, ä

dater du mois de janvier. »

En hiver 1836-37: « M. le professeur Boissier traitera des plus anciennes societes

politiques, et notamment de l'Inde, de la Perse et de l'Egypte, considerees sous
le rapport de la legislation, des moeurs, des progres dans les sciences et les arts,
et relativement au culte religieux. A ce dernier egard, il recherchera les traces
qu'on peut reconnaitre chez ces divers peuples d'un culte primitif, de ses communications

et de ses alterations successives. Ge cours aura lieu une fois par semaine. »

En hiver 1837-38: « M. le professeur Boissier donnera un cours d'archeologie
Orientale et meridionale auquel celui de l'annee precedente a servi d'introduction.
II y traitera specialement de l'Egypte, cherchant ä resumer les connaissances acquises
a ce sujet, sous differents rapports. Ce cours aura lieu une fois par semaine. En ete,
M. le professeur Boissier donnera un cours de mythologie herolque. Ce cours aura
lieu une fois par semaine. »

En hiver 1838-39: « Apres une revue sommaire des divers objets de l'archeologie
monumentale, M. le professeur Boissier tracera un tableau historique de quelques-
unes de ses parties, telles que l'architecture, la sculpture, la peinture, l'ecriture, etc.,
chez les peuples de l'antiquite, et terminera ses lecons de ce semestre par le resume
des connaissances acquises jusqu'ä ce jour sur les usages, les mceurs, la constitution
politique et la religion des Egyptiens. Ce cours, dans lequel le professeur mettra
sous les yeux de ses auditeurs les dessins, gravures, ouvrages, etc., qui sont la base
de son enseignement, aura lieu deux fois par semaine, dans le salon des antiques
du Musee academique. »

En hiver 1839-40: « M. le professeur Boissier considerera les anciennes
populations de l'Inde, de la Perse et de l'Egypte, sous le rapport de leurs progres dans

la civilisation et de leur culte religieux. Deux fois par semaine pour les etudiants
des deux annees. »

** *

Boissier prend sa retraite en 1839: « L'Academie, tout en ne pouvant refuser

a son Doyen une demande aussi legitime, a pu obtenir cependant du devouement
de M. Boissier que ce professeur continuät, quoiqu'emerite, ä donner de temps ä

autre des cours superieurs d'archeologie, science a laquelle M. Boissier s'est voue

avec tant de zele depuis quelques annees, et pour laquelle il a fait de nombreux
sacrifices»1.

1 Compte rendu du Conseil d'Etal pour 1839, p. 59.
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La chaire qu'il abandonne est transformee, « affectee a l'histoire approfondie
de la litterature classique, soit le cours d'histoire et critique des litteratures grecque
et latine; eile sera consacree ä resumer et ä completer les enseignements de

litterature grecque et de litterature latine, donnes par le professeur titulaire de ces

deux branches » L Le reglement de 1839, modifie en 1844, enumere les six chaires
de lettres 2; l'archeologie ne figure plus dans cette liste. Elle perd la place importante
que son instigateur lui avait fait attribuer et eile disparait des programmes de

l'Academie, de 1840-41 a 1849-50.

** *

Apres cette eclipse, la loi de 1848 prevoit de nouveau l'archeologie dans la
Faculte des lettres et des sciences, et l'une des six chaires est affectee ä cette
discipline, jointe ä la litterature ancienne 3. Andre Cherbuliez-Bourrit, qui a donne de

1844 ä 1849 le cours d'antiquites romaines dans le degre preparatoire, est nomme
en 1848 professeur de litterature et d'archeologie grecque et latine 4, et reprend la
tradition archeologique jusqu'en 1864 5.

1 Compte rendu du Conseil d'Etat pour 1839, p. 59
2 Recueil de lois, 1844, p. 271, Faculte des Lettres: litterature grecque, litterature latine

rhetorique et belles-lettres generates, histoire, litteratures anciennes et modernes, histoire de la
Philosophie ancienne et moderne, plus des cours complementaires pour d'autres branches.

3 Art. 38; Documents, II, p. 13.
4 Borgeaud, III, p. 363.
5 Voici quelques-uns des sujets traites par Cherbuliez:
1850-51. Hiver: Archeologie. Mythologie grecque. Deux fois par semaine.
1851-52. Hiver: Archeologie et philologie classique. Tableau de leurs branches, de leur methode

et de leur histoire (suite et fin du cours de l'annee precedente). Deux fois par semaine.
1852-53. Hiver: Archeologie et histoire litteraire. Mythologie d'Homere. Histoire de la poesie

epique chez les Grecs. Deux fois par semaine.
1853-54. Ete: Archeologie. Du gouvernement et de l'etat des provinces romaines. Deux legons

par semaine.
1854-5. Hiver: Archeologie. Mythologie d'Homere, coutumes religieuses de l'äge heroique.

Deux legons par semaine.
1855-56. Ete: Archeologie. Allies de Rome; gouvernement des provinces. Deux fois par semaine.
1856-57. Hiver: Archeologie. Mythologie grecque. Deux fois par semaine.
1857-58. Ete: Constitution des sujets et allies de Rome. Gouvernement des provinces. Deux

fois par semaine.
1858-59. Hiver et ete: Archeologie. Elements d'epigraphie latine. Une fois par semaine.
1859-60. Hiver et ete: Topographie et monuments de Rome ancienne. Notions d'antiquites

qui s'y rapportent. Une fois par semaine.
1860-61. Pas de cours.
1861-62. Hiver et ete: Epigraphie latine. Une fois par semaine. Ce cours est facultatif.
1862-63. Hiver et ete: Archeologie. Topographie et monuments de l'ancienne Rome. Une fois

par semaine. Ce cours est facultatif.
1863-64. Hiver et ete: Archeologie. Elements de l'Epigraphie latine. Une heure par semaine.

Ce cours est facultatif.
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Mais l'archeologie n'est plus comme auparavant une branche autonome,

matiere d'une chaire independante; eile est devenue une annexe de la chaire de

langue et de litterature anciennes; eile commence ä s'effacer devant les exigences
grandissantes de la langue, de la litterature, de l'histoire. Les titres et les sujets
du cours attestent cette sujetion progressive. Le temps qui lui est accorde est reduit
ä une heure par semaine; le cours n'a pas lieu en 1860-61, et, quand il reprend,
d'obligatoire qu'il etait, il est devenu facultatif. L'archeologie n'est plus professee

par un specialiste, comme Boissier l'etait devenu, mais par un erudit dont la formation

est autre, et dont le principal interet est porte ailleurs. On en meconnait bientöt
a tel point la valeur educative, qu'elle disparait de nouveau completement des

programmes, de 1864-65 jusqu'en 1873-74, bien que Cherbuliez continue a occuper
sa chaire jusqu'ä cette derniere date.

** *

Le projet de loi sur 1'Instruction publique, presente en 1872 par Catalan, ancien

depute, prevoit dans la «Faculte preparatoire de l'Universite cantonale» «la
mythologie et les antiquites, des notions d'archeologie, l'esthetique» 1. La loi de

1872 attribue ä la Faculte des sciences et des lettres, dans la nouvelle « Universite »

qui remplace l'ancienne Academie, un cours d'antiquites dans la section des Lettres,
un cours d'archeologie dans celle des Sciences sociales, qui est alors creee 2.

Alexis Giraud-Teulon (1839-1916), qui professera l'esthetique3, donne pro-
visoirement en 1874-75 un cours d'antiquites, qu'il consacre aux « Moeurs, coutumes
et institutions des Grecs et des Romains, etudiees dans les monuments litteraires
et artistiques»4.

Mais il appartient ä Ch. Morel (1837-1902) 5, nomme professeur suppleant
d'archeologie et d'antiquites 6, d'insuffler momentanement quelque vitalite ä cette
branche defaillante, et de lui redonner quelque independance. Son enseignement,
inscrit en 1875-76 sous le titre « archeologie » dans la section des Sciences sociales 7,

l'est de 1876-77 ä 1880-81 sous le titre « Antiquites » dans celle des Lettres 8. En

1 Art. 50.
2 Documents, II, p. 13; Borgeaud, III, Annexes, p. 73 et 75.
3 Voir plus loin.
4 Une heure par semaine, hiver et ete.
5 B.S.H., II, p. 304; D.H.B.S., s. v.; Catalogue, IV, 1896, p. 217; Borgeaud, III, p. 482;

Pro Aventico, VIII, 190, p. 6.
6 Borgeaud, III, p. 482 et 565; Annexes, p. 85.
7 Hiver et ete: Archeologie en general et plus specialement Antiquites romaines de la Suisse.

Une heure par semaine.
8 1876-77. Hiver et ete: Antiquites. Les Grecs dans leur vie publique et privee. Deux heures

par semaine.
1877-78. Hiver et ete: Antiquites. Administration de l'empire romain, d'apres les auteurs et

les inscriptions. Une heure par semaine.
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1878-79, Morel ajoute un cours libre de deux heures en hiver sur 1'« Histoire de la
civilisation grecque et romaine ». Auteur d'interessantes communications ä la Societe

d'histoire et d'archeologie de Geneve 1, Morel est connu par plusieurs publications
historiques et archeologiques, dont la principale est celle sur « Geneve et la colonie
de Yienne sous les Romains » 2.

** *

De 1881-82 ä 1888-89, l'enseignement regulier de l'archeologie subit une nouvelle
lacune, comblee en partie de 1881-82 jusqu'en 1885-86 par le cours libre3 d'Adrien
Wagnon (ne en 1854) 4 qui a dejä traite en 1880-81 les antiquites grecques 5. De

1886-87 ä 1888-89, l'archeologie n'est meme plus la matiere d'un enseignement de

privat-docent.
La loi de 1886 compte huit chaires dans la Faculte des Lettres et des Sciences

sociales, mais passe sous silence l'archeologie 6, dispositions maintenues dans les

remaniements de 1896 7, de 1910 8 et dans la loi de 1913 9. Gette branche reparait
seulement dans la loi de 1919, modifiee en 1920, oü la Faculte des Lettres comporte
une chaire d'archeologie 10, et dans sa refonte de 1924 u.

Gependant eile redevient un enseignement regulier de la Faculte des Lettres
par la creation en 1888 d'une chaire d'archeologie, d'epigraphie et depaleographie12,

1878-79. Hiver: Antiquites. Epigraphie latine. Theorie generale. Une heure par semaine.
Ete: Epigraphie latine. Interpretation d'inscriptions choisies. Une heure par semaine.
1879-80. Hiver: Antiquites romaines. Moeurs et usages de la vie privee. Deux heures par

semaine.
Ete: Etude de la correspondance administrative echangee entre Pline et Trajan. Une heure

par semaine.
1880-81. Ete: Antiquites. Deux heures par semaine.
1 Memorial, 1838-1888, table, s. v.; id., 1888-1915, table, s.v.; Deonna, Pierres sculptees de

la vieille Gen&ve, p. 11, note 4.
2 M.S.H., XX, 1879-1888, p. 1, 453.
3 Cours dits de «privat-docent» depuis 1884-85.
1881-2. Hiver: Archeologie. Histoire des arts plastiques en Gröce depuis l'epoque archaique

jusqu'ä Praxitele. Deux heures par semaine.
1882-83. Hiver: Archeologie. Meme sujet. Une heure par semaine.
1884-85. Hiver et ete: Archeologie de l'art. Une heure par semaine.
1885-86. Hiver: Archeologie de l'art. Une heure.
4 Catalogue, III, 1883, p. 55. Auteur, entre autres, d'un « Traite d'archeologie comparee.

La sculpture antique. Origines, description, classification des monuments de l'Egypte et de la
Gröce», Paris, 1885.

5 Hiver: I. Les dieux et le temple, etudes sur l'histoire des arts plastiques en Gröce. II. Le
theatre, son role, son organisation et son histoire. Deux heures par semaine.

6 Art. 130. 7 Art. 130 b. 8 Art. 130.
9 Art. 256. 10 Art. 254. 11 Art. 254.

12 Borgeaud, III, p. 520 et 568; Annexes, p. 86.
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pour Francis Decrue (1854-1928)4, qui l'occupe de 1889 jusqu'en 18982. Auteur
d'importants travaux d'histoire, Decrue est plus un historien qu'un archeologue,
et c'est ä l'histoire qu'il se consacre definitivement, en abandonnant en 1898 la
chaire d'archeologie pour eelle d'histoire du moyen äge et des temps modernes.

Des 1891 3, Edouard Naville (1844-1926) 4 est nomme professeur extraordinaire
dÄgyptologie, discipline qu'il etudie seule a raison de deux heures par semaine
pendant le semestre d'ete jusqu'en 1898 5. Quand Decrue renonce a l'archeologie,
la chaire de Naville devient une chaire d'archeologie, denommee en 1902 d'archeologie
et d'egyptologie 6. II en demeure le titulaire jusqu'a sa retraite en 1919 7, se faisant
toutefois suppleer pour l'archeologie dans les dernieres annees, tantot par W. Deonna8,
tantot par Georges Nicole 9 (ne en 1880); mais continuant ä traiter l'6gyptologie
au semestre d'ete.

1 B.S.H., II, p. 245; V, p. 149;D.H.B.S., s. v.; S.Z.L., 1921, s. v.; Catalogue, IV, 1896, p. 224;
V, 1909, p. 97; VI, 1916, p. 106; VII, 1928, p. 155. Communications ä la Societe d'histoire et
d'archeologie de Geneve, Memorial, 1838-1888, table, s. v.; ibid., 1888-1915, table, s. v.

2 1889-90. Hiver: Archeologie. Antiquites chretiennes et archeologie du moyen age. Deux
heures. — Ete: Archeologie Orientale. Deux heures.

1890-91. Hiver: Archeologie. Grande-Grece, Sicile, art dorique, etc. Trois heures par semaine.
— Epigraphie latine. Une heure. — Paleographie latine et romane. Une heure.

1891-92. Hiver: Archeologie. Transformations de l'art depuis l'epoque romaine jusqu'a la
Renaissance. Trois heures. — Epigraphie. Une heure. — Paleographie. Une heure.

1892-93. Hiver: Archeologie. Histoire generale de Tart dans le bassin oriental de la Mediter-
ranee. Paleographie. Une heure. — Ete: Archeologie, suite du cours d'hiver. Deux heures. —
Epigraphie. Une heure.

1893-94. Hiver: Archeologie. Coup d'oeil sur les monuments de 1'Occident, depuis l'Empire
romain jusqu'a la Renaissance. Trois heures. — Epigraphie. Une heure. — Paleographie. Une heure.

1894-95. Hiver: Archeologie. L'art grec, avec une introduction sur Tart oriental. Trois heures.
— Epigraphie. Une heure. — Paleographie. Une heure.

1895-96. Hiver: Archeologie. Histoire de Tart, de l'epoque romaine ä la Renaissance. Trois
heures. — Epigraphie. Une heure. — Paleographie. Une heure.

1896-97. Hiver: Archeologie. L'art grec. Trois heures. — Epigraphie. Une heure. —
Paleographie. Une heure.

1897-98. Hiver: Archeologie. Histoire de Tart en Europe, du premier siecleä la Renaissance. Trois
heures. — Epigraphie. Une heure. — Paleographie. Une heure. — Histoire de la civilisation. De la
Reforme ä la Revolution. Une heure. — Ete: Histoire de la civilisation. Le XIXe siöcle. Une heure.

8 «Arrete legislatif du 30 mai 1891, approuvant ä TUniversite la creation d'une chaire
extraordinaire: enseignement de Tegyptologie, soit histoire des antiquites egyptiennes et
assyriennes, d'apres les recentes fouilles, dans la Faculte des Lettres ».

4 B.S.H., V, p. 87; S.Z.L., 1921, s. v.; Bev. arch., 1927, I, p. 216; 18me Bapport Societe suisse

de prehistoire, 1926, p. 14; D.H.B.S., s. v.; Moret, Journal de Geneve, 21 oct. 1926; Barde, ibid.,
18 oct. 1926; Catalogue, IV, 1896, p. 228; V, 1909, p. 109, 125; VI, 1916, p. 115; VII, 1928,

p. 14, 184.
5 Decrue enseigne l'archeologie generale au semestre d'hiver (en 1890-92, et depuis 1893).
6 Borgeaud, III, p. 528, 569; Annexes, p. 93; B.S.H., V, p. 90.
7 Avec quelques interruptions. En hiver 1911-12, Archeologie grecque, M. X.; en hiver

1913-14, M. X. 1908-1911.
9 1914-1919. Auparavant, G. Nicole donne un cours de privat-docent. 1907-08; hiver: Histoire

de la peinture antique; ete 1912: Archeologie classique; hiver 1912-13: id.,; hiver 1913-14: id. (ce

cours, annonce, n'a pas lieu, Nicole suppleant ä ce moment Naville). D.H.B.S., s. v., Ill, N° 2.
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Apres une breve interruption l'auteur de cette notice 2, qui a enseigne comme

privat-docent l'histoire et la science de l'art depuis 1908 3, est nomme en 1920 a la
succession de Naville, comme professeur extraordinaire d'archeologie classique et

Orientale, et en 1925 professeur ordinaire; il enseigne depuis regulierement aux deux

semestres, a raison de 3 heures par semaine jusqu'en 1925, et de 2 heures ä partir de

cette date, sa chaire ayant ete diminuee d'une heure.

ENSEIGNEMENTS ACCESSOIRES.

Divers exposes, faits par des professeurs reguliers et par des privats-docents,
completent l'enseignement de l'archeologie proprement dite.

Jules Nicole (1842-1921) 4, professeur de litterature et de langue grecque de

1874 a 1917 5, accorde un semestre d'hiver en 1891-92 aux «Antiquites sceniques.
Le theatre en Grece » (1 h.) et explique la « paleographie et la papyrologie grecque » 6,

depuis 1895-96 jusqu'en 1917 7. Victor Martin (ne en 1886), qui etudie la papyrologie
grecque comme privat-docent en ete 1917, et la paleographie grecque en hiver
1917-18 8, lui succede 9 comme professeur ordinaire et continue depuis 1918-19 le

cours de paleographie et de papyrologie 10.

1 Hiver 1920-21: Areheologie, X.
2 Catalogue, VI, 1916, p. 287; VII, 1928, p. 157; S.Z.L., 1921, ed., 1982, s.v.
3 Hiver 1908-09: Histoire de l'art. L'art hellenistique.
Hiver 1909-10: Id.
Ete 1912: Histoire comparee de l'art. Areheologie et histoire de l'art. Quelles sont les methodes

k employer. Les lois, les rythmes de l'art. Ete 1913: Histoire comparee de l'art. Les methodes qu'il
faut employer en histoire de l'art. Les lois et les rythmes artistiques. Application ä l'art grec.

Hiver 1913-14: Id.
Hiver 1915-16: Histoire et science de l'art. Les idees et les formes artistiques. Etude des

facteurs spirituels et materiels qui determinent l'ceuvre d'art.
Ete 1917: meme sujet.
Hiver et ete 1917-18: Science de l'art. Expose des methodes. Recherche des causes materielles,

physiques, spirituelles, sociales qui conditionnent la genöse et revolution de l'ceuvre d'art.
Hiver 1918-19: Science de l'art.
Hiver et ete 1919-20: Science de l'art.
Hiver 1920-21: Recherche de quelques causes qui conditionnent l'ceuvre d'art. Causes

physiologiques, psychologiques, etc.
4 D.H.B.S., s. v., Ill, N° 1; Ch. Bernard, « Hommage ä Jules Nicole », ed. Revue mensuelle,

1923; Ed. Favre, « Jules Nicole et la Bibliothöque publique », B.S.H., IV, 1922, p. 411; Jules Nicole,
1842-1921, helleniste papyrologue, par Naville, Jouguet, Martin, etc., 1922; Melanges J. Nicole,
1905; Catalogue, III, 1883, p. 51; IV, 1896, p. 215; V, 1909, p. 112; VI, 1916, p. 118; VII, 1928, p. 13.

5 Borgeaud, III, p. 565.
6 Ibid., Annexes, p. 81.
7 Ce cours ne figure plus au programme d'hiver 1917-18.
8 Le livre dans l'antiquite.
9 La chaire est vacante en ete 1918.

10 D.H.B.S., s. v. D, V, N° 10; S.Z.L., 1921, s. v.; Catalogue, VII, 1927, p. 179.
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Ferdinand de Saussure (1857-1913) 1, professeur extraordinaire d'histoire et de

comparaison des langues indo-europeennes (1891-96), ordinaire en 1896, et de lin-
guistique generale (1907-1913) 2, commente en hiver 1895-96 les « Inscriptions perses
des rois achemenides », et les « Dialectes grecs et inscriptions grecqnes archaiques ».

Cln. Seilz (1860-1930)3 professeur d'histoire ancienne et contemporaine de 1899

a 1930 4, traite en conference les «Antiquites d'Athenes », et Vepigraphie latine de
1917-18 ä 1930.

** *

Emile Dunant (1871-1902) 5 donne en ete 1902 et en hiver 1902-03, comme
privat-docent, des conferences d^archeologie sur la pröhistoire, les Celtes, l'epoque
romaine, avec exercices pratiques.

L'orientaliste Max van Berchem (1863-1921) 6 fait une fugitive apparition parmi
les privat-docents en 1891-92 avec son enseignement d^archeologie arabe.

En 1835-36 dejä, la numismatique a ete introduite par Jean Picot (1777-1864)7
qui, professeur d'histoire et de statistique (1802), homme politique, s'interesse tout
particulierement ä cette discipline 8; celle-ci cependant disparait des programmes
jusqu'en 1891-92 oü Auguste Lade, medecin et numismate distingue 9, commence
comme privat-docent un cours de numismatique et d'heraldique qu'il poursuit
jusqu'en 1896-97.

** *

La prehistoire est abordee en hiver 1879-80, dans la section des Sciences sociales,

sous le titre ethnographie, en un cours libre de L. MetchnikofJ: « L'anciennete de

l'homme, l'homme primitif, l'etat de nature, la societe prehistorique ».

1 F. de Saussure (1857-1913), articles necrologiqu.es divers, Genöve, 1915; F. de Saussure,
recueil de publications scientifiques, par Bailly et Gautier, 1922; Catalogue, IV, 1896, p. 231;
V, 1909, p. 118; VI, 1926, p. 122; D.H.B.S., s. v., N° 10.

2 Borgeaud, III, p. 569.
3 B.S.H., V, p. 224; D.H.B.S., s. v. A.; S.Z.L., 1921, s. v.; Catalogue, V, 1909, p. 118; VI, 1916,

p. 123; VII, 1928, p. 195.
4 Borgeaud, III, p. 570.
5 D.H.B.S., s. v. A., IV, n° 15; Pro Aventico, VIII, 1903, p. 10; F.-F. Roget, Emile Dunant,

Historien suisse; Catalogue, IV, 1896, p. 243; V, 1909, p. 327; conservateur du Musee archeologique
et du Musee Fol, Deonna, Histoire, p. 66, 73, 74.

6 D.H.B.S., s. v., N° 11; Journal de Geneve, 14 mars 1921; Max van Berchem, hommage rendu
ä sa memoire, Geneve, 1923; Bev. arch., 1923, I, p. 15, 148 (Boissier); B.S.H., IV, 1922, p. 406;
Bev. hist, rel., 1921, LXXXIII, p. 106; Societe des Arts, Geneve, Compte rendu 1920-21, p. 81;
Journal de Geneve, 10 oct. 1928 {Bev. arch., 1928, p. 196).

7 M.S.H., XV, 1865, p. 286; Memorial Soc. Hist., 1838-1888, table, s.v.; D.H.B.S., s.v.
8 «M. le professeur Picot donnera une fois par semaine un cours dans lequel il exposera les

principes de la science numismatique ».
9 E. Demole, Rev. suisse de numismatique, XIV, 1908, p. 354; Catalogue, IV, 1896, p. 237;

V, 1909, p. 333.
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La sociologie, professee depuis 1886 par Louis Wuarin (1846-1927) \ professeur
extraordinaire de sociologie (1889-90), ordinaire (1890-1921) 2, s'intitule parfois
« Ethnographie » 3, mais comprend sous ce terme la sociologie theorique plus que
l'etude materielle des peuples primitifs.

L'ethnographie et la prehistoire ne deviennent le theme d'un enseignement

methodique et regulier qu'avec Eugene Pittard (ne en 1867) 4. Son cours de privat-
docent sur 1Ethnographie et Vethnologie, inscrit dans la Faculte des lettres de 1900

ä 1902 5, est transforme en un cours d1 anthropologie generale englobant la prehistoire
et portant parfois le sous-titre d'« archeologie prehistorique » 6, qui debute dans la
Faculte des sciences en ete 1900 et se poursuit avec diverses vicissitudes 7 jusqu'en
1916, ou cet enseignement est erige en chaire extraordinaire, puis ordinaire en 1919.

Burckhardt Reber (1848-1926) 8, privat-docent, pratique aussi «Varcheologie

prehistorique de la Suisse», de l'ete 1914 jusqu'en 1917.

Henri Mercier (ne en 1867), privat-docent, introduit les recherches de folklore,
de l'hiver 1898-99 ä l'hiver 1905-06 9.

Uhistoire de la civilisation touche de pres a l'archeologie, quand elle prend comme

objet l'etude des civilisations antiques. Elle est representee dans la section des sciences

sociales de 1873-74 ä 1877-78 par Louis Jousserandot10 (1812-87), professeur d'histoire de

la civilisation et de philosophie de l'histoire (1873-79), de Pandectes et d'introduction au
droit civil frangais (1879-87)11; pea-Louis Jaquemot, professeur d'histoire delacivilisation
(1882-85), puis d'economie politique (1885-96)12, depuis 1879-80 jusqu'ä sa revocation
en 189613. Francis Decrue ajouteparfois ä son enseignement d'archeologie «l'histoire de

la civilisation», en 1897-98,1898-99, mais ne s'occupe que de la periode moderne.

1 D.H.B.S., s. v.; Catalogue, IV, 1896, p. 223; V, 1909, p. 121; VI, 1916, p. 126; VII, 1928, p. 14.
2 Borgeaud, III, p. 568.
3 Hiver 1886-87, Ethnographie et demographie. 1888-89, Ethnographie.
4 S.Z.L., ire ed., 1921; 2me 1932, s. v.; Catalogue, V, 1909, p. 296; VII, 1928, p. 110.
5 Ete 1900, hiver 1900-01, hiver 1901-02.
6 Ete 1924.
7 Poursuivi jusqu'en ete 1903; interrompu en 1903-04, repris en hiver 1904-05 jusqu'en

1908-09, repris en ete 1916.
8 D.H.B.S., s. v. A., n° 4; B.S.H., Y, p. 86; S.Z.L., 1921, s. v.; Catalogue, VI, 1916, p. 309;

Deonna, Histoire, p. 67, note 1, refer.; Genava, IV, 1926, p. 9.
9 Catalogue, VI, 1916, p. 306.

10 Borgeaud, III, p. 565, 428, table, s. v.
11 Ex. 1873-74. Hiver et ete: Histoire de la civilisation. La civilisation dans l'antiquite.
12 Borgeaud, III, p. 567; Catalogue, 1883, p. 53; IV, 1896, p. 219.
13 Ex. 1879-80. Hiver: La civilisation primitive et les civilisations de l'antiquite.
1887-88, Hiver: Considerations preliminaries. Les origines. Civilisations anterieures ä l'äre

chretienne. — Ete: Civilisation grecque et romaine.
1888-89. Hiver: La civilisation europeenne depuis l'ere chretienne jusqu'ä la Renaissance.
1889-90. Hiver: La civilisation avant l'äre chretienne. L'Orient. — Ete: La Gröce et Rome.
1890-91. Hiver: La civilisation depuis l'äre chretienne.
1891-92. Hiver: La civilisation avant l'äre chretienne. L'Orient. — Ete: La Grece et Rome. Etc.

6
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* *

Vhistoire des religions n'interesse pas moins l'archeologie, pour tout ce qui
concerne les religions antiques. Elle est confiee de 1873-74 a 1879-80 au professeur
Th. Droz (1844-1897)de 1880-81 ä 1895-96 au professeur Ernest Stroehlin (1844-
1907) 2, de 1896-97 ä 1924 3 au professeur Paul Oltramare (1854-1928) 4. Elle est
aussi enseignee par des privat-docents: G. Cuendet (ne en 1897), de 1925 ä 1927 5,

Mme Anna Kamensky, depuis 1927 6.

** *

L'archeologie voisine avec Vesthetique, quand celle-ci veut bien fonder ses theories
abstraites et trop souvent metaphysiques sur l'examen materiel des monuments,
et quand eile est ainsi amenee a scruter l'histoire de l'art. Elle est enseignee de bonne
heure deja par des professeurs reguliere: Adolphe Pictet (1799-1875)7, en 1838-39,
1842-43, 1843-44; Fr. Amiel8 (1821-1881), de 1849 ä 1854, avec plusieurs interruptions9;

apres une lacune en 1854-55 10, Ed. Humbert (1823-1889) n, de 1855-56 ä

1872-73 12; William Reymond (1823-1880)13, de 1873 ä 187514; AI. Giraud-Teulon

1 Borgeaud, III, p. 565; Catalogue, IV, 1896, p. 202.
2 Borgeaud, III, p. 567; D.H.B.S., s. v., n° 2, p. 96; Catalogue, III, 1883, p. 52; IV, 1896,

p. 220; V, 1909, p. 119.
3 Depuis l'hiver 1924-25, le cours ne figure plus au programme de ce professeur, bien que

celui-ci continue celui de langue et de litterature latines jusqu'en 1928.
4 Borgeaud, III, p. 569; D.H.B.S., s. v., n° 14; Catalogue, III, 1883, p. 50; IV, 1896, p. 214,

234; V, 1909, p. 113; VI, 1916, p. 119; VII, 1928, p. 190; S.Z.L., 1921, s. v.
6 Catalogue, VII, 1928, p. 396.
6 Introduction ä l'histoire comparee des religions.
7 Borgeaud, III, p. 563. Professeur d'esthetique de 1841-44, agreg6 d'esthetique et de

linguistique, de 1844-48; XIX, 1877, p. 344; D.H.B.S., s. v., p. 289, n° 30; Catalogue,
IV, 1896, p. 34.

8 Borgeaud, III, p. 369 sq., 563; Annexes, p. 127 sq.; Professeur d'esthetique et de litterature
frangaise, 1849-54, de philosophie, 1854-1881; D.H.B.S., s. v.; Catalogue, IV, 1896, p. 187.

9 En 1851-52, 1852-53, 1853-54, le cours n'est pas annonce au programme.
10 1854-55. Esthetique. M***.
11 Borgeaud, III, p. 564. Professeur d'esthetique et de litterature frangaise, 1855-1889;

D.H.B.S., s. v., II, n° 3; B.S.H., I, p. 4; Catalogue, III, 1883, p. 45; IV, 1896, p. 190.
12 Notons quelques themes d'histoire de l'art:
1856-57. Hiver: Histoire des arts plastiques. — Ete: Albert Durer, sa vie, ses ouvrages.
1861-62. Ete: Histoire de l'art. Coup d'ceil sur les dif!6rentes ecoles de peinture.
1867-68. Ete: «M. le prof. Humbert s'attachera ä caract6riser les principales formes de l'art

dans l'antiquite et dans les temps modernes».
18 Borgeaud, III, p. 482, 565. Suppleant pour l'esthetique et l'histoire de l'art, 1873-75;

D.H.B.S., s. v., C, n° 4.
14 1873-74. Hiver: Histoire des theories esthetiques. — Ete: Histoire des styles.
1874-75. Hiver: L'art Chretien, ä dater de l'epoque byzantine jusqu'ä nos jours. — Ete:

Philosophie de l'art grec et de l'art remain.
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(1839-1910) \ de 1875 ä 1887 2. Get enseignement autonome est supprime en 1886,

et l'esthetique est rattachee ä la chaire de philosophie 3. Cependant des privat-docents
en font la matiere de leurs recherches: Platzhoff-Lejeune (ne en 1874), en 1902-03 4;

Maurice Baud (1866-1915), en hiver 1907-085; de Stourdza, de 1916 ä 1919 6; Isaak
Benrubi (ne en 1876), en hiver 1919-207; Ch. Baudouin8 depuis 19219; Mme Anna
Kamensky 10.

** *

Uhistoire de Varl appartient, par ses periodes anciennes surtout, au domaine
de l'archeologie; cette derniere en a parfois compris aussi les periodes modernes

(Decrue, C. Martin). J'ai moi-meme aborde l'histoire de l'art des temps modernes,

l'esthetique et la science de Vart, dans mes cours de privat-docent n. L'histoire
de l'art, etudiee parfois par les professeurs et privat-docents d'esthetique, suscite
des exposes speciaux: en 1890-91, Em. Stroehlin, professeur d'histoire des religions,
annonce un cours libre et gratuit: «Beaux-Arts. Histoire de la peinture en Italie»12.

1 Borgeaud, III, p. 566. Professeur d'esthetique, 1876-1881, de philosophie de l'histoire
1881-87; Catalogue, III, 1883, p. 51; IV, 1896, p. 212; Y, 1909, p. 102; VI, 1916, p. LXXXY, 108;
VII, 1928, p. 9.

2 Voici les titres de quelques-uns de ses cours:
1875-76. L'art dans ses rapports avee les grandes idees de l'humanite.
1876-77. L'art moderne; XVe et XVIe siäcles.
1877-78. Philosophie de l'art religieux dans l'antiquite et dans les temps modernes.
1878-79. Philosophie de l'art depuis l'antiquite jusqu'ä nos jours; Inde, Egypte, Assyrie,

Grece; Moyen äge, Renaissance; Temps modernes, etc.
1879-80. Histoire generale des Beaux-arts depuis l'antiquite jusqu'ä. nos jours. Notions

älementaires d'esthetique.
1880-81. Meme sujet. Revue des principaux systämes d'esthetique.
1881-82. La Renaissance italienne; Notions d'esthetique.
1882-83. L'art en Europe du XVIe au XIXe siäcle. Esthetique comparee.
1884-85. Philosophie de l'art dans l'Inde ancienne et la Gräce. La Renaissance en Italie,

en Espagne et dans les Pays-Bas.
1885-86. Meme sujet.
1886-87. Philosophie de l'histoire de l'art depuis l'antiquitä jusqu'ä nos jours. Examen

critique de quelques systemes d'esthetique.
8 Borgeaud, III, Annexes, p. 84-85.
4 S.Z.L., 2° ed. 1932, s. v.; Catalogue, V, 1909, p. 339.
6 Graveur sur bois. D.H.B.S., s. v., IV, n° 3; Catalogue, V, 1909, p. 311.
6 Esthätique et histoire de l'art, hiver 1916-17, ete 1917. En 1917-18 et 1918-19, L'art chrätien,

les doctrines et les ceuvres depuis les origin es jusqu'ä nos jours.
7 S.Z.L., 2me ed. 1932, s. v.; Catalogue, VII, 1928, p. 387.
8 S.Z.L., 1921; 2me ed. 1932, s. v.
9 Ete 1921: Psychologie esthetique. La psychanalyse comme base de la psychologie artistique.

— Hiver 1922-23: La psychanalyse et l'art. — Ete 1928: Esthetique. Psychanalyse de l'art. —
Hiver 1928-29, 1929-30: Psychanalyse de l'art, etc.

10 Hiver 1930-31: La philosophie de la beaute. Voir plus haut, Histoire des religions.
11 Voir plus haut.
12 Deux heures pendant le semestre d'hiver.
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Des cette date, des privat-doeents s'y consacrent: Andre Bourdillon (1835-1912) \
de 1890-91 ä 1892-93 2; H. Vulliety 3 (1860-1915), de 1889-90 ä 1914-154; Camille
Martin (1877-1928) 5, qui traite l'archeologie du moyen äge et l'histoire de l'art des

temps Chretiens, de l'hiver 1907-08 ä l'ete 1912 6; C. de Mandach (ne en 1870)
qui se voue a l'histoire de l'art en Italie, de l'ete 1903 ä l'hiver 1906-07 7; Johannes
Widmer (1876-1934) 8, qui s'interesse surtout aux artistes suisses contemporains
et aux collections artistiques de la Suisse, de l'hiver 1913-14 ä l'hiver 1932-33. Cette
branche est actuellement etudiee par L. Gielly (ne en 1876), privat-docent depuis
1927 et charge de cours depuis 1930 9.

** *

Conclusions.

Au cours d'un peu plus d'un siecle, l'archeologie a non seulement penetre dans

notre enseignement officiel, mais, apres diverses vicissitudes, suivant les temps,
l'interet que lui portaient ceux qui en avaient la charge, aussi leur valeur scientifique,
eile y a consolide et precise ses positions.

Dans son Discours de 1837, H. Boissier ecrit:

«Le champ de Varcheologie est immense; dans une acception generale, il
comprend F etude de tout ce qui, sous un rapport quelconque, a trait a l'antiquite;

1 Arohitecte, professeur d'histoire de l'art ä l'Ecole municipale des Beaux-Arts, 1882-1908,
homme politique. D.H.B.S., s. v., n° 11.

2 1890-91. Cours gratuit. Histoire des styles artistiques. — 1891-92. — 1892-93. Hiver:
Histoire de l'art. L'art dans l'antiquite, Egypte, Assyrie, Grece, Rome, art byzantin, art
roman. — Ete: Art ogival, art arabe, Renaissance, Temps modernes.

3 D.H.B.S., s. v.; B.S.H., IV, p. 38; Catalogue, IV, 1896, p. 241; V, 1909, p. 343. Auteur de
«La Suisse ä travers les ages », s. d.

4 Etudie surtout l'histoire de l'art depuis la Renaissance.
8 B.S.H., IV, p. 154; S.Z.L., 1921, s. v.; Catalogue, V, 1909, p. 337.
6 Hiver 1907-08: Archeologie du moyen äge. I. Architecture religieuse.
Hiver 1908-09: Id. L'art roman.
Ete 1909: L'art gothique.
Hiver 1909-10: Histoire de l'art. La Renaissance italienne de Leonard de Vinci ä Michel-Ange:

Conference d'archeologie du moyen age. Architecture et style gothique.
Ete 1910: Conference d'histoire de l'art. Etudes sur l'architecture locale.
Hiver 1911-12: Histoire de l'art. Les arts en France ä l'epoque de la Renaissance.
Ete 1912: Les arts en France depuis Henri IV ä Louis XIV.
7 D.H.B.S., s. v., n° 14; S.Z.L., 1921; 2me ed. 1932, s. v.; Catalogue, V. 1909, p. 336. Conser-

vateur du Musee des Beaux-Arts, Berne.
8 S.Z.L., 2me ed. 1932, s. v.; Catalogue, VI, 1916, p. 329.
8 D.H.B.S., s. v.; S.Z.L., 1932, s. v.
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un lien commun en rattache toutes les parties. Celle qui communement inspire le

plus d'interet est la science qui, de nos jours, a regu le nom de statistique \ et qui,
appliquee aux nations dont il n'existe que des souvenirs, a conserve la denomination

speciale d'archeologie. Elle recherche ce que furent ces antiques societes aux differentes

epoques de leur vie politique, leur etat physique et moral, leurs usages, leurs institutions

militaires, politiques, civiles et religieuses, en s'etayant sur des notions

geographiques et historiques qui servent a les expliquer. La numismatique et la
paleographie lui fournissent des documents et des ressources importantes; Yarcheo-

graphie 2 ou l'etude des monuments consideres meme sous un point de vue artistique,
de meme que la linguistique, ou l'analyse etymologique et comparative des langues,
est pour eile d'un grand secours; enfin, Yhistoire des sciences et de la litterature entre
si bien dans le domaine archeologique, par le tableau qu'elle offre de l'etat de la
societe dont eile est l'expression fidele, que quelques savants l'ont designee par le

nom (Yarcheologie litteraire.»

Certes, le champ de l'archeologie, avec ses divisions, est immense. Mais pendant
longtemps l'archeologie a eu le tort de vouloir etendre ä l'infini ses limites, en

meconnaissant ses propres moyens d'action. Lui donner pour täche de reconstituer
les societes antiques sous tous leurs aspects, et par tous les moyens, c'est la confondre

avec d'autres disciplines, dont beaucoup sont tout aussi ambitieuses et imprecises,
histoire de la civilisation, anthropologic, ethnographie, sociologie, ou sont restreintes,
esthetique, histoire de l'art. Et c'est pourquoi, dans notre universite comme ailleurs,
tantot eile a voulu englober ces disciplines, tantot elle a ete englobee et supplantee

par elles.

Cette imprecision l'a pendant longtemps empechee de se constituer en une
science autonome, consciente de ses fins et de ses ressources. Si bien qu'au lieu de

maintenir 1'independance que Boissier lui avait donnee, elle est devenue a cer-
taines epoques une simple annexe de l'enseignement litteraire, historique, esthetique,

sociologique, un complement de ces branches. C'est encore l'opinion de
M. Ch. Borgeaud: « L'archeologie, qui complete les etudes litteraires et esthetiques,
est surtout une science auxiliaire de l'histoire. Par l'etude des documents antiques,
elle marque les grandes etapes de la civilisation dont nous sommes les heritiers. » 3

C'est pourquoi l'archeologie a ete souvent professee dans notre universite par des

erudits qui en consideraient l'etude comme une recherche accessoire de leur propre
discipline, et qu'ils n'avaient pas abordee de bonne heure en specialistes. Boissier
enseignait la chimie appliquee, avant de se vouer ä l'archeologie. Plus tard, les

professeurs de litterature, de langues, d'histoire, en sont charges. Ce n'est que depuis

1 Ce terme a aujourd'hui une autre signification.
2 Ce terme n'est plus guere usite de nos jours.
3 Borgeaud, III, Annexes, p. 86.
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Ed. Naville quo cet enseignement est defmitivement confie ä un savant qui en a fait
sa recherche exclusive.

Assurement, l'archeologie ne peut se passer des secours de l'histoire, des langues
et litteratures anciennes, pas plus que celles-ci ne peuvent se passer des eclaircisse-
ments qu'elle leur fournit. Mais eile recourt ä bien d'autres disciplines encore, psycho-
logie, sociologie, ethnographie, etc., qui, toutes, lui apportent leur contribution.
Discipline auxiliaire pour les autres, elle-meme considere celles-ci comme des
auxiliaires. Car toute etude est en un sens independante, auxiliaire en un autre, selon
le point de vue auquel on se place.

Mais l'archeologie ne se confond pas plus avec l'histoire, proprement dite,
l'histoire des religions, la litterature, ou tout autre champ d'etude, que celles-ci
ne se confondent avec l'archeologie. Aux origin es, dans notre Academie, son ensei-

gnement s'attache surtout aux «antiquites», comprises comme l'examen des

institutions politiques et sociales des civilisations antiques; il hesite entre les noms
« antiquites » et « archeologie »; il aborde pour elles-memes la mythologie, l'histoire
des religions, etc. L'archeologie le doit faire assurement, mais sous un point de vue
particulier.

Car ses limites, mais aussi son unite et son autonomie, par suite ses methodes
de travail, resident moins dans le but qu'elle poursuit que dans les materiaux qu'elle
met en ceuvre. Ses materiaux, ce sont les oeuvres materielles, les creations visibles et

tangibles de l'art et des industries, que l'homme a fagonnees en transformant la
matiere naturelle, depuis ses origines jusqu'ä nos jours. Ce sont elles que l'archeologie
doit rechercher, pour les comprendre sous tous leurs aspects. Elle est a la fois une
histoire politique, une histoire des religions, des moeurs, des institutions, une sociologie,

une esthetique et une histoire de l'art, mais faite par ses propres documents
et par ses propres methodes. Ce sont ces monuments, des plus humbles aux plus
nobles, des plus pratiques aux plus beaux, qu'elle veut faire parier, pour leur faire
dire tout ce qu'ils savent des multiples activites de l'homme 1.

Au cours du XIXe siecle et au debut du XXe, les progres qu'elle a faits ont ete

enormes. Les decouvertes se sont multipliees, ont revele des civilisations sur lesquelles
l'histoire et la litterature sont muettes, d'autres sur lesquelles elles ne projettent
qu'une faible lueur, mais que l'archeologie peut eclairer vivement et ressusciter.

Bien plus, eile donne des periodes dites « historiques » une comprehension plus grande

1 Sur ma conception de l'archeologie, sur ses methodes, cf.: « Qu'est-ce que l'archeologie»,
Scientia, 1914; Varcheologie, sa valeur, ses methodes, 3 vol., 1912; « L'archeologie, ses principes, son
utilite », legon d'ouverture au cours d'archeologie ä l'Universite de Geneve, Pages d'Art, mars 1921,

p. 85; «L'archeologie, son domaine, son but», Bibliotheque de Philosophie scientifique, 1922.
Sur l'enseignement de l'archeologie et de l'histoire de l'art chez nous, cf. aussi mes articles:

«L'enseignement de l'archeologie», Journal de Geneve, 5 juin 1905; «L'enseignement secondaire
et l'archeologie », Suisse universitäre, Geneve, 1905, p. 289;« L'enseignement de l'histoire de l'art
en Suisse », Rev. de synthese historique, Paris, XXVIII, 1914, p. 98.
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et plus vivante, en reconstituant l'etat materiel des industries et des arts, que ne

peuvent le faire l'histoire et la litterature par leurs moyens limites. Connaitrions-nous
l'epoque dans laquelle nous vivons, si nous ne possedions que des livres de politique
et de litterature, et si nous n'avions pas continuellement sous les yeux tout ce qui
sert ä notre vie journaliere

D'autre part, les methodes de l'archeologie se sont precisees, differenciees de

Celles des autres disciplines; eile est devenue autonome, et doit etre desormais
traitee comme teile.

Elle est devenue de nos jours trop complexe, trop etendue, pour que l'erudit
puisse etre a la fois et au meme titre historien, litterateur, archeologue, s'il veut eviter
d'etre superficiel, s'il veut creer ceuvre originale. L'enseignement superieur exige la
specialisation, afin qu'il demeure «superieur», et qu'il ne redevienne pas
« secondaire ».


	L'enseignement de l'archéologie à Genève

